
Petite histoire de la fête de Pentecôte 

 

 

 

Le texte d’Actes 2,1-11 commence par « Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils 

se trouvaient réunis tous ensemble. » 

 

« Le jour de la Pentecôte » : bien sûr il ne s’agit pas de notre fête de Pentecôte, 

puisqu’elle n’existait pas encore.  

L’élément fondateur de cette fête, celui que l’on célèbre aujourd’hui, va se 

dérouler pour la première fois dans ce récit mais il faudra encore attendre la fin 

du 4e siècle pour que l’église chrétienne en fasse une fête. 

Mais il y a bien une fête ce jour-là, une fête juive que les apôtres célébraient ce 

jour-là tous ensemble. 

C’est Shavouot.  

Selon un ancien calendrier agricole que l’on retrouve diversement explicité à 

plusieurs endroits dans le Pentateuque, Shavouot est une fête de la moisson qui 

se fêtait soit au début de la moisson, soit 50 jours après le début de la moisson 

du blé.  

Sur ce calendrier agricole, est venue se greffer l’histoire du peuple hébreu. 

Shavouot prend alors progressivement, au fil des siècles, le sens de la 

commémoration de l’Alliance de Dieu. 

Fêtée 50 jours après la Pâque juive, elle symbolise l’achèvement de la sortie 

d’Égypte et donc l’accomplissement de la libération de l’esclavage. 

Dans le dernier siècle avant Jésus-Christ, elle devient la fête de l’alliance de 

Dieu avec Noé, avec la promesse d’une fécondité importante, tant pour la nature 

(comme dans la fête des moissons) que pour les êtres humains.  



Dans les textes du judaïsme grec de l’époque, cette fête prend alors le nom grec 

de Pentecôte qui signifie « une cinquantaine » en lien avec les 7 semaines qui la 

séparent de la Pâque.  

Plus tard, après l’époque de nos évangiles et du livre des Actes des apôtres, 

Shavouot devient la fête du don de la Torah par Dieu au peuple hébreu dans le 

Sinaï, en témoignage de son alliance avec eux.   

 

À l’époque des apôtres, c’est une des trois fêtes de pèlerinage : tous les Juifs qui 

le peuvent, d’où qu’ils viennent, doivent se déplacer au temple de Jérusalem.  

C’est pour cela, comme nous le verrons dans le texte, qu’il y a des ressortissants 

de tous les pays alentours, en plus probablement des étrangers qui habitaient à 

Jérusalem de façon plus durable. 

 


